
gRève pour l’égalité

Rassemblement le 
8 mars 2018 PLACE 
DE LA coméDIE à 

15h40 !

Pour refuser le travail 
gratuit et exiger l’égalité profes-
sionnelle, nous appelons à des 
arrêts de travail à 15h40 dans 
toute la France et sur tous les 

lieux de travail.
Montrons que nous devons 
toutes et tous rester solidaires, 
vigilant-e-s et dans la lutte pour 
renforcer nos acquis et obtenir de 

nouveaux droits !

En 2018, 
nous voulons :

•	 l’égalité salariale et la revalorisation des salaires 
dans les métiers à prédominance féminine;

•	 le partage des tâches domestiques 
•	 une prise en charge égalitaire de la petite enfance 

et des personnes âgées dépendantes des services 
publics.

•	 la garantie du droit d’accès à l’avortement et à la 
contraception dont la légitimité est sans cesse re-
mise en cause;

•	 un égal accès à la santé et aux services publics 
dont l’accès à la PMA pour tou-te-s.

•	 la fin des violences sexuelles et sexistes à l’égard 
des femmes : au travail, dans l’espace public 
comme à la maison;

•	 des politiques volontaristes contre les stéréo-
types de genre : à l’école, dans les médias, dans la 
vie publique et privée.

Comment faire grève ? 
Tou-te-s les salarié-e-s du secteur pri-
vé et tous les agents de la fonction pu-
blique, quel que soit leur statut, peuvent 
se mettre en grève, qu’ils/elles soient 
syndiqué-e-s ou non. Un préavis de 
grève est déposé dans les 3 fonctions pu-
bliques et il y a des appels nationaux de 
plusieurs syndicats dans le secteur privé 
(contacter les organisations syndicales).

La journée du 8 mars ne se «fête» pas par un cadeau ou une distribution de fleurs, ce n’est 
pas la journée de «la femme» mais la 

«JOURNÉE INTERNATIONALE DE LUTTE POUR LES DROITS DES FEMMES»  !
En 2018, le contexte politique, social et économique international comme national, 
n’offre pas de répit pour tout-e-s celles et ceux qui oeuvrent à plus d’égalité et de 
justice sociale. La banalisation des idées d’extrême droite, la montée des conserva-
teurs dans les élections (dans différents pays européens notamment), la répression 
du mouvement social sont des signes inquiétants pour nos droits.

Signataires : 
Planning Familial, Femmes Solidaires, Collectif MeToo Lyon, LDH, Unef, Sud Educ, Solidaires, CGT, PG, Ensemble, CGA, PCF, NPA.
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pOURQUOI FAIRE GRèVE à 15h40 ?15h40, c’est l’heure à partir de laquelle les françaises cessent d’être payées chaque jour, sur la base d’une journée standard (9h-12h30/13h30-17h).

Plus d’info :

http://8mars15h40.fr/



Le 8 mars à 17h30 :

Toutes et tous dans l’action, 

toutes et tous dans la rue !

Manifestation le 8 
mars 2018 à 17h30 

départ place 
de la comédie

Stop aux violences Faites aux femmes 

•	 la charge mentale : 69% des tâches ména-
gères sont réalisées par des femmes

•	 le harcèlement de rue : 82% des françaises 
ont subi le harcèlement sexuel de rue avant 
17 ans.

•	 le sexisme au travail : les femmes se 
concentrent majoritairement dans 12 mé-
tiers sur 87.

•	 les violences sexuelles : 170 viols ou tenta-
tives de viol ont lieu chaque jour en France.

•	 les violences conjugales : tous les 3 jours une 
femme meurt sous les coups de son conjoint/
ex conjoint.

Nous soutenons 

Les femmes dans le monde :
•	 Salvador : La Salvadorienne T. Vasquez a été 

libérée après avoir passé 11 ans en prison 
pour une fausse couche.

•	 Iran : les femmes brandissent leurs voiles au 
bout d’un bâton, symbole d’un mouvement 
de protestation.

•	 Pologne : les femmes luttent dans des mani-
festations et sur les réseaux sociaux pour le 
droit à l’avortement.

•	 Islande : les Islandaises ont obtenu la créa-
tion d’un Ministère chargé de l’égalité des 
droits.

Cette journée est l’occasion pour lutter ensemble 
en faveur d’une égalité entre les femmes et les 
hommes, pour ainsi rétablir une justice sociale et la 
démocratie, permettant l’émancipation de tou-te-s.

2017 a été une année d’évolutions, les unes positives, 
les autres moins. Malgré le climat ambiant de « libé-
ration » de la parole des femmes, portée par les ré-
vélations de nombreuses femmes suite au cas Harvey 
Weinstein, 2017 a malheureusement été une année 
pleine de régression pour les droits des femmes : 

•	 la montée des partis d’extrême droite lors des élec-
tions présidentielles, 

•	 une chroniqueuse qui hurle à la télé que le viol est 
une affaire « privée » qui n’a pas lieu d’être dans l’es-
pace public, 

•	 une auteure qui « regrette de ne pas avoir été 
    violée », 
•	 la standing ovation à l’Assemblée pour soutenir Gé-

rald Darmanin, accusé de viol, de qui Edouard Phi-
lippe, notre Premier Ministre, a dit qu’il a toute sa 
confiance» ...

•	 L’Académie française, de son côté, crie au « péril 
mortel » au sujet de l’écriture inclusive,

•	 une enfant de onze ans aurait manipulé et séduit 
l’homme qui l’a violée;

•	 N’oublions pas non plus la tribune parue dans Le 
Monde sur la « liberté d’importuner », ni les 131 fé-
minicides, connus des médias pour être des « crimes 
passionnels » et autres « drames familiaux».

Ainsi, 2017 a été une année de plus de régression des 
droits des femmes et a permis la cristallisation du pa-
triarcat, qui autorise les hommes à prendre possession 
des femmes et à disposer de leur vie. 
Malheureusement, on va encore devoir se battre cette 
année, 2018 ne nous laisse pas de répit avec les 15 pre-
miers  féminicides ...

Continuons à lutter en 2018 !


